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Sur l'Union Sacrée
par M. Léo BOUYSSOU

•L'union sacrée s'est faite dans la
«oinniunauté du devoir présent. Vivia-
ni en trouva la formule et l'infinie di¬
versité de nos catégories sociales con¬
fessionnelles, politiques et économiques
s'effaça soudain comme par enchante¬
ment. Denys Cocliin et ses amis firent
le serment d'allégeance et aux nobles
accents de Desclianel qui réunissait
dans un même cri d'amour la Républi¬
que et la Patrie, ils répétèrent la main
'tendue : Vive la France ! Vive la Ré¬
publique !
Toutes les gauches applaudirent et

les plus ardents de nos internationalis¬
tes jurèrent de leur côté fidélité au dra¬
peau et maie mort à l'envahisseur.
Le pays, répondant à l'exemple de

ses dirigeants, donna, lui aussi, l'exem¬
ple du plus magnifique élan et de l'u¬
nion la plus étroite. Des malentendus
'se dissipaient, de vieux ennemis se ré¬
conciliaient ; quelque chose de grand
avait passé, dominant les querelles mes¬
quines; toutes les mains s'étaient ten¬
dues, les cœurs battaient à l'unisson
Ce fut une nouvelle journée de la Fé¬

dération. Comme aux temps reculés de
cette grande date révolutionnaire, tou¬
tes les classes avaient disparu et une
:Seule pensée dominait tous les Fran¬
çais : le salut de la patrie et la libé¬
ration du monde.
Contre une race de proie, orgueil¬

leuse, insolente et sans foi, qui se rit
de sa signature et oublie ses engage¬
ments, qui est dénuée de scrupule et
inconsciente des droits de l'individu, la
France dressait toute sa tradition ré¬
volutionnaire et les principes de liberté
et de droit qu'elle enseigne au monde
depuis cent trente ans. Contre une ci¬
vilisation toute matérielle où le fait
prime tout, où le glaive est l'argument
suprême, c'était tout ce patrimoine rao-
ral qu'il convenait de défendre et de
sauver.
Attila et sa borde apparaissaient à

la frontière, chacun courut à un fusil
pt chacun comprit qu'on allait faire la
guerre non seulement à ces hobereaux
insolents et tapageurs qui nous mena¬
cent depuis toujours, mais à la nation
allemande tout entière qui est solidaire
des crimes de ses officiers et de ses
soudards. L'épicier allemand ne vaut,
pas plus cher que le hobereau, le pre¬
mier compte sur la brutalité du second
.pour rapiner le monde et grossir ses pro¬
fits. Quant aux intellectuels allemands,
ils ont doctriné cet état d'âme, et il y
a belle lurette que Fichte, Treischke
et von Bernardin ont fait oublier les
rêves humanitaires de Gœthe et les
drames généreux de Schiller.
1 L'union sacrée est donc faîle de ces
'deux choses : l'amour commun du droit
et la même haine de la tyrannie étran-

Ces deux sentiments ont été assez
forts jusqu'ici pour ne pas laisser place
I d'autres, depuis le 4 août, dans l'âme
•du parti républicain. Par lui le ser¬
vent de la veillée d'armes a été loyale¬
ment et correctement tenu et je ne crois
pus qu'une seule pensée de nature po¬
litique soit venue le distraire un seul
jmsfant, des terribles responsabilités du
temps présent. Il n'en a pas été tout
jà fait de même chez certains adver¬
saires avoués ou sournois de notre ré¬
gime politique.
Certains doivent se dire que l'occa-

skm est propice au changement qu'ils
désirent et que, dans les graves évé¬
nements que nous vivons, en allumant
te rancunes malsaines, en exploitant
avec habileté quelques mécontentements,
Ên exaltant les impatiences, en semant
avec prudence certaines accusations,
ii$ pourront peut-être compromettre
î'teuvre républicaine d'un demi-siècle.
Lt nous voyons alors, plus ou moins
a ciel ouvert, toute une campagne qui
se mène avec autant d'esprit que de
mauvaise foi et où, tour à tour au ri¬
dicule, au mépris ou à la colère des
foules, on essaye de vouer le Parle¬
ment et quelques-unes de ses plus mar¬
quantes personnalités. On sait bien
iqu'en touchant au Parlement et à ceux
jqui, avec le plus de talent, menèrent
ta bon combat de progrès social, on dé¬
basque en même temps la République
avec l'espoir de "la compromettre et de
la renverser. Et derrière la haine po¬
litique, la querelle personnelle, plus
agissante et plus basse, s'avance et ne
désarme pas. Dans la tourmente passa¬
gère, il est commode de jeter sur le
dus de son ennemi ou de son adver¬
saire toutes les responsabilités du mo¬
ment.
Mais est-ce donc cela l'union sacrée,

jet, si elle existe, n'est-eiîe pas pour
fous sans exception ?

De quel droit la voulez-vous pour
[vous seul, tout on vous réservant de
ïaire des polémiques personnelles et de
jeter l'anatheme sur de bons Français

qui, avec des points de vue différents
et des méthodes diverses, ont contribué
autant que vous à l'agrandissement et
à la prospérité de la France.

Quand ils reviendront de la victoire,
ncs poilus jugeront sévèrement tous
ceux qui auront .subcV'donné à leurs
rancunes personnelles et politiques les
intérêts de la patrie. Nous verrons de
que! côté ils iront, ou des hommes et
du régime qui préparèrent la victoire,
par la liberté, ou des régimes monar¬
chiques et féodaux qui ont toute la
responsabilité de ce redoutable conflit.
Là-bas, dans le fond de la tranchée,

sous l'effort constant de la lutte terri¬
ble, ils auront appris à se connaître
et à s'estimer. Dans les souffrances sup¬
portées en commun, ils auront pris les
mêmes colères et les mêmes espoirs
Voilà la véritable union sacrée. Ce fut
celle des Croisades et c'est celle de 1914.
Le même sentiment qui rapprocha les
fiers compagnons de Bohémard et de
Tancrède de leurs simples hommes d'ar¬
mes, dans leur marche vers Jérusalem,
le même sentiment rapproche aujour¬
d'hui tous nos héros de toute condition
sociale et de tous grades, dans leur
marche contre le monstre qui voulait
dévorer l'Europe.
Imitons-les si nous voulons qu'après

le grand drame, dans le calme de la
paix retrouvée, il y ait une humanité
meilleure et une France plus unie.

Ceux qui s'amusent, à remuer la boue
des rancunes personnelles, à réveiller
dos haines politiques, à soulever des
querelles locales ou régionales, font une
triste besogne.
Comme au 4 août, soyons donc unis,

mais que cette union soit pour tous les
Fiançais et pour toutes les provinces
françaises, sans qu'il puisse y avoir
un ostracisme ou se glisser une excep¬
tion. C'est un exemple à donner jus¬
qu'au bout à cette Allemagne brutale,
qui ne nous croyait plus qu'à la danse
du tango et à des discussions byzan¬
tines. Contre ces gens qui ne compren¬
nent que la manière forte et « qui sont
« plus de 60 millions,, énergiques, mé*
« thodiques, prolifiques, fous d'orgueil
« aujourd'hui et demain de rancune »,
nous n'aurons pas trop du faisceau de
nos bonnes volontés et d'une union sin¬
cère et sans réserves.

Tous la main dans la main pour le sa¬
lut de la cité, avec le double idéal que
nous avions dans la paix, que nous au¬
rons plus encore après la victoire et
que Desclianel résumait dans la séance
du 4 août dans ce double cri : « Vive
la France, vive la République ».

LÉO BOUYSSOU
Député des Landes.
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LA GUERRE (L'Hésitation Hellénique
La Retraite allemande

compromise en Pologne
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Sur le Front Occidental
En dépit des mensonges allemands, nous progressons

en Champagne et dans les Vosges

" Nous ne faillirons pas à notre tâche
nous dit un diplomate grec
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En Belgique
VIOLENTE ACTION AUTOUR B'YPRES
Les seules nouvelles relatives aux opé¬

rations sur le front belge sont de source
hollandaise, et nous arrivent par la voie
die Londres.
Contrairement à ce que prétendent les

informations venant de Routeurs, le « Tele-
graph » apprend de VEcluse que de nom¬
breux trains de blessés venus de points dif¬
férents, traversent la ville. Une violente
canonnade a été entendue, fournissant la
preuve évidente qu'un nouveau combat opi¬
niâtre est engagé sur le front d'Ypres.
Si l'on considère que le même silence est

•observé aussi bien du côté français que du
côté allemand, il faut admettre que les
combats se poursuivent, n'apportant que
des résultats encore trop indécis pour être
publiés.

Le communiqué de la nuit mentionne
l'échec d'une contre-attaque allemande diri-

Ua mystère enveloppe encore les raisons
véritables qui ont motivé le retrait de Ve-
nizelos. En l'absence du ministre de Grèce,
il nous a semblé intéressant, pour les lec¬
teurs de notre journal, d'obtenir d'un au¬
tre diplomate grec les commentaires de
l'événement.

— Get événement ne nous est pas favora¬
ble, nous dit-il.

Deux ennemis héréditaires
Nous avons deux ennemis héréditaires

gèe contre le bois dont nous avons indiqué les Turcs et les Bulgares. A leurs seuls dé-
la position hier à l'ouest de Perthes, sur la peins, nous pouvons réaliser une politique
croupe qui fait face à Souain. de revendications nationales.
Notre riposte a dépassé le but d'une sim- — Y a-t-il en Grèce des partis hostiles à

pie action défensive et nous a valu de nou- cette politique ?
veaux progrès au nord et à l'est de nos Aucun. Ceux qui avaient précédé Ve-
•appuis antérieurs. _ . , | nizelos au Gouvernement enseignaient na-

En France
NOUS PROGRESSONS EN CHAMPAGNE

ET DANS LES VOSGES
Aucune nouvelle n'est publiée .par le bu¬

reau de la presse dans ses deux derniers
communiqués informant de la situation en¬
tre la Lys et la Champagne orientale, c'est-
à-dire sur notre aile gauche et la moitié du
centre.
Le bulletin d'hier trois heures confirme

nos gains de la veille et annonce la prise
de plusieurs tranchées .allemandes au nord-
ouest de Souain sur les hauteurs de faible
.altitude qui se développent au combat de la
route nationale de Nevers à Sedan. Celle-ci
traverse le village de Souain à 6 kilomètres
au nord de Suippes.

Nous devons, par contre, enregistrer une
très légère régression de notre front d'at
taque entre Mesnil-les-Ilu ri us et la ferai '
de Beauséjour. Ce recul, de quelques mô
très de tranchées, a été.d'ailleurs compensé
par un gain d'une centaine^ de mètres sur
la croupe .nord-est de Mesnil.
En Lorraine. — Nous avons progressé

au nord de Badonviller. (Comtn. off. de là
heures.) — Nos progrès ont continué! dans
la région au nord de Badonviller■ (Comm-
off. de 23 heures.)

guère au peuple qu'un jour l'Europe phil-
hellàne remettrait à la Grèce Constantino-
ple, l'Ionie et les Iles. Réagissant contre
l'inertie de Théotokis et l'emphase de D,e-
liyanni, le Grétois énergique nous a donné
le goût >de l'effort, et la sagesse d'appuyer
nos droits sur une Force.

Un mouvement populaire
peu probable

1?s ta*. ,«i. œ. I JSiJÏÏJi
à 10 kilomètres de terrain à l'ennemi. J1
faut espérer qu'un ;si formel démenti ser¬
vira die leçon aux esprits éternellement :n-
quiets qui se prêtent si légèrement au col¬
portage de racontars non vérifiés.
Sur les Vosges. — Nous restons maîtres

des hauteurs du Reichackerkopf (en non
Rieichukerkopf), en dépit de la violence et
de la fréquence, des contre-attaques enne¬
mies.

Non, à cause du Roi. Ne croyez plus
à l'efficacité des liens de famille... Toutes
les nations de l'Europe sont représentées
à la cour de Grèce. Notre reine, sœur du
kaiser, nous a longtemps tenu rigueur d'a¬
voir écarté par un a pronunciamento » son
princier époux du commandement de l'ar¬
mée. Mais le souvenir de nos revers mi¬
litaires de 1897, mêlé à ces ressentiments,
s'est dissipé dans le triomphe de nos faits-

Le communiqué allemand du 7 mars at- d'armes récents, et le Diadogu© devenu
tribue aux troupes d!u kaiser des succès qui stratège et Roi a reconquis aujourd'hui la

... confiance de l'armée et l'amour du peu¬

ple.
— Comme nous le soupçonnions en Fran¬

ce de germanophilie...
— Vous avez déduit qu'il subissait des

influences étrangères. Non. Il sait fort bien
combien pour tout Hellène, l'amour de la

ne leur appartiennent pas tant en Champa¬
gne que sur les Vosges. Ces affirmations
mensongères ne trompent plus personne,
nos adversaires ayant trop souvent déjà
donné la mesure de leur bonne foi.

France est un sentiment naturel et spon¬
tané, combien surtout il serait vain et uaiS
gereux de l'imiter par une tendance opj
posée. D'ailleurs, Bulgares et Turcs ont faàl
jusqu'à présent le jeu des Austro-Alle¬
mands dans ta Péninsule, et les amis d»
nos ennemis sont nos ennemis. Il est d'au-i
très raisons plus impérieuses.,,
— La menace bulgare ?
— Parfaitement.
— Mais si la Grèce se range résolument

aux côtés de la Triple-Entente, rien de mol
ne peut lui arriver, puisque nous sommesi
certains du .succès final de notre cause. '

L'Inquiétante Bulgarie
— Certes, et soyez assurés que nous n'at¬

tendons pas ane victoire plus décisive pour!
nous solidariser avec vous. L'attitude de là
Bulgarie nous inquiète. Elle procède, en ca
moment à des concentra tiiôns de troupes.]
Elle convoitera la Macédoine que nous 0C-!
oupons tant qu'une Puissance étrangère ne»
menace pas la Thrace qu'elle se croit assu-'
rée dans un avenir certain. i
— Ainsi, seuls les risques à courir voiidl

rendent partisans d'une abstention provi-,
soire 1

TNous Interviendrons !
— Parfaitement. Aucun gouveniemenï

grec aie se confinera dans une stricte neu^
tralité. Nous interviendrons, inéluctable-,
ment. Et c'est sur l'opportunité plus o\V
moin-s hâtive de celte intervention que les!
avis diffèrent. |
— La France et ses alliés ont toute la'

puissance désirable pour l'écrasement de»'
Barbares. Nous ne sollicitons aucun con-j
cours ; mais nous éprouvons comme una
désillusion de ne pas voir .nos frères Hel-j
lènes marcher avec nous dans le sillage}
trois fois millénaire des Argonautes. J

. — La France est toujours la grande na-j
lion généreuse que nous aimons, comme)
une plus grande patrie héritière de notre)
civilisation antique. Nous ne faillirons pas!
à notre tâcha. Et si l'audace ne l'emporte!
pas bientôt sur la prudence, les événe-i
ments préciseront l'attitude des Bulgares,!'
et libres alors, nous marcherons avec vouai
sur la terre autrefois illuminée par la poésiel
d'Homère,

Sur le Front Oriental
La supériorité des Russes s'affirme sur fout le front ÎT tûllS ICS Tlîïjis

En Pologne

DEMAIN :
Un article de

M. PAUL AUBRIOT
Député de Paris.

LU GVEKUE EN CHANSONS

Prudence !
Air : L'Article 214

(Elle est toujours derrière 1)
A chaque instant on dit {ça fait plaisir .')
qu'un pays neutre avec nous va s'unir ;

En vérité chacun d' ces pays-là.
Dit en s' croisant les bras :

Vaut mieux, rester derrière,
Derrière, derrière !

Il parait que s' mettre à dos les 'All'mands
Ça n'est jamais prudent !

En Italie le peupl' disait : ça y est !
Un mobitis' pour se joindre aux AUiés !
Tout attàit bien, mais au dernier moment :

Ah ! dit t' gouvernement .*
Vaut mieux rester derrière,

Derrière, derrière !
U parait que s' mettre à dos les 'AlVmands

ça n'est jamais prudent !
En Roumanie aussi on s' préparait ;
Les Autrichiens déjà désespéraient ;

Mais, tout à coup, un mot d'ordre est venu : \
Bucarest ne mardi' plus !
Vaut mieux rester derrière,

Derrière, derrière 1
Il parait que s' mettre à dos les 'All'mands

Ça n'est jamais prudent !
Tout V mond' croyait qu' la Grèce allait marcher,

Mais au dernier moment pour l'empêcher
Voici c' qu'à Venizclos, Constantin

A dit L'autre matin :

Vaut mieux rester derrière,
Derrière, derrière 1

Il parait que s' mettre à dos les 'All'mands
Ça n'est jamais prudent !

Y en a, comm' ça qui se conlcnVraient bien
De boulolter ce qui n' leur coût'rait rien !
Eeut'menl au jour du parta.g' du gâteau

Un leur dira bien haut :

Vaut mieux rester derrière,
Derrière, derrière !

Les bons morceaux ça r'vient, c'est évident,
A ceux qui étaient devant !

P. ALBERTV.

Le Conseil des Ministres

LES ALLEMANDS EN PLEINE
RETRAITE

Les troupes allemandes perdent pied dans
la Pologne septentrionale. Sur la rive
droite de la Narew seulement, le front de
combat se maintient sains changement no¬
table.
Sur la rive gauche du Niémen, les Alle¬

mands battent précipitamment en retraite.
Dans .son exposé de la situation militaire

aux abords de la frontière de la Prusse
orientale, le correspondant du Times à Pe¬
trograd écrit :
L'armée d'Eichhom effectue une rapide

retraite à travers les forêts d'Augustowo.
La trouée ainsi' créée dans la ligne alle¬
mande du nord de la Pologne amènera na¬
turellement un retrait de Varie gauche en¬
nemie.
Les Allemands voient s'évanouir leur es¬

poir de s'emparer d'Ossovicz. La forteresse
se défend excellemment ; ses canons ont
réduit au silence deux batteries ennemies
d'artillerie lourde et sa garnison a fait plu¬
sieurs sorties heureuses•
L'avance russe à travers 'Augustowo est

importante, car elle menace de couper les
communications de la gauche allemande,
qui se retire du Niémen et celles de la co¬
lonne ennemie qui persiste dans sa tenta¬
tive de prendre Ossovicz.
Le Daily News reçoit de Petrograd d'in¬

téressantes informations révélant l'état mo¬
ral et matériel des troupes allemandes qui
ont participé à l'affaire de Prasnysz.
Les soldats allemands faits prisonniers

dans les batailles de Prasnysz, déclarent
qu'ils restèrent sans nourriture pendant les
deux fours de leur avance et les deux fours
de leur retraite. Ils étaient absolument exté¬
nués et quand ils atteignirent la ligne de
chemin de fer, ils s'effondrèrent et s'endor¬
mirent sur le quai humide.
Les prisonniers capturés en Galicie orien¬

tale, affluent à Kiew. 12.000 d'entre eux
sont dëfà partis pour la Sibérie.
4.000 fantassins autrichiens ont été pris

sans qu'aucun coup de feu ait été échangé■
Ils rapportent qu'ils restèrent trois fours
sans manger et qu'ils tentaient d'atteindre
le territoire hongrois quand Us furent cap¬
turés.

—

UNE ATTAQUE AUSTRO-ALLEMANDE
SUR LA PILITZA

Sur la rive gauche de la Vistule, un cal¬
me quasi absolu semble régner sur la rive
gauche de la. Bz'ura et de Warka, où l'action
doit être entièrement limitée à des engage¬
ments d'avant-postes.
Il en est autrement sur la rive septen¬

trionale de la Pilitza (ou Pilica).
Un fait nouveau, écrit le correspondant

du Daily Telegraph à Petrograd. est sur¬
venu sur le front orientai : l'attaque austro-
allemande contre le village de Domanovilza,
situé sur la rive nord de la Pilitza, au nord-
est d'Opotchno et à l'est de Snovladz-
Sur ce point, l'ennemi a attaqué vigou¬

reusement sur un front d'une étendue de
sept milles. Selon les dernières nouvelles
officielles, le combat continue.
Jusqu'à présent, la situation stratégique

de cette attaque n'apparaît pas ; mais, dans
les milieux bien informés, on ne croit pas
que cette opération constitue une menace
sérieuse et l'on est d'avis que l'ennemi cher¬
che simplement une diversion, pour dimi¬
nuer l'impétuosité de l'avance russe sur les
lignes du Niémen, du Bobr et de la Narew,
qu'il a été incapable d'arrêter par des atta¬
ques directes.
VAINS EFFORTS DES AUTRICHIENS
Au pied diu versant oriental des Carp i-

thes, les armées autrichiennes poursuivent
leurs attaques désespérées mais stériles
contre les lignes russes qui résistent vicln-
rieusemient.

du Beau

TROIS HEURES}
Les seuls faits signalés depuis le der-\

nier communiqué sont : i
Hier soir, à la nuit, un violent boni-,

bardemenl par l'ennemi de la région à■
l est de Stecnstracte (sud de Dixmude) i
suivi d'une, tentative d'attaque des Alle-l
mands, qui a échoué. 1
Au Reir.hacherkopf, plusieurs alla-\

ques ennemies qui ont été facilement
repoussées.

DERNIÈRE HEURE *

En Galicie
SUCCES RUSSES AU SUD

DE STANISLAU

Ainsi que nous l'avons indiqué hier, on
est en droit de considérer comme définitive
la défaite des Autrichiens sur la rive mé¬
ridionale du Dniester.
L'information du Daily U<iïSraph, que

nous avons déjà citée plus baut, est nette¬
ment favorable à l'offensive de nos alliés.
Au sud de Stanislau, les Russes pour¬

suivent les Autrichiens en retraite. Il n'est
pas nécessaire qu'ils réalisent de grands
progrès dans cette direction, pour forcer
l'ennemi à retirer ses troupes de la Bu-
kovine.

R. Lecointre Patin.

Les ministres se sont réunis ce matin en
conseil à l'Elysée, sous la présidence de M.
Poincaré.
•Les ministres des affaires étrangères et

de la guerre ont entretenu ieua-s collègues
de la situation dip lamatique et militaire.

Dai)s les Airs

LES ZEPPELINS QUI TOMBENT
Le Zeppelin u L.-8.» gravement avarié
Amsterdam, D mars. — Le Telegraaj annonce

que les avaries du zeppelin L.-8 scgit tellesi qu u
est impossible de le réparer. La structure entiere
du dirigeable est brisée et les moteurs eomplè-
tement démolis. , ...
17 .membres de son équipage suit 42 ont été

tués.

L'épave d'un Zeppelin dans la Manche
Londres, <J mars. — Le correspondant du Dai-

ni Teteqràph a Boulogne-sur-Mer rapporte, sousrKiries réserves que le capitaine d'un steamer
tonois• eunS aperçu, à 20 milles au nord de a
bile de N'imerau-x, un zeppelin flottant sur la
mer. LmXphon « L,U » aurait été relevee sur
repave.
LES ANGLAIS BOMBARDENT OSTENDE
Amirauté anglaisé, 8 mars à la nuit. —- Le

commandant d'aviation A. M. Longmore tait^le
ravvort d'une attaque sur Ostende exécutée hier
après-midi par six aéroplanes de l'aéronautique
n<De 'ces aéroplanes, deux furent obligés dq re¬
venir par suite du gel. de-leur pétrole. Les autres
atteignirent Ostende et jetèrent onze bombes swr
le chantier chs Tépwraiion des towmartus el

quatre sur le Kursaal, quartier général militaire.
Tous les appareils et les pilotes sont revenus,

il est probable que des dommages graves jurent
causés. On n'aperçut pas de sous-marins dans ie
bassin.
Cette attaque fut exécutée par vent frais de

nord-nora-ouest.

Sous les Mers

COMMENT FUT COULE
„4.E SOUS-MARIN « U -8 »

Londres. U mars. — Un communiqué de l'A¬
mirauté annonce que douze destroyers ont pris
part à la -chasse donnée près de Douvres le 4
mars au sou^marin allemand « U.-8. ». Celui-ci
fut coulé par les destroyers Gurkha et Maori.
LE BILAN DE LA PIRATERIE

SOUS-MARINE ALLEMAND
Londres, U mars. — Un communique de l'A¬

mirauté déclare qu'aucun navire anglais n'a été
torpillé entre Je 24 lévrier et Je 3 mars.
Quatorze navires ont été attaqués sans succès

.par des-sousumarins allemands depuis le 1" fé¬
vrier ; six d'entre eux l'ont été depuis le 23 lé¬
vrier. Parmi ces navires figure le steamer
Lydie qui se rendait de Jersey à Soufhamplon
ravec 30 passagers.

La torpille passa à moins de cinquante mètres
Lydia*

DANS LES MILIEUX OFFICIELS "1
ALLEMANDS

ON PARLERAIT DE PAIX

Copenhague, 9 mars — Un fonctionnaire]
éticnger, en relations avec les milieux allemands
les mieux informés, apprend qu'on sarle beau-}
coup de la paix dans les milieux ©Kiciels ger¬
maniques. Ceux-ci semblent croire qrw Ja guerre
sera terminée en juin. •,
If est certain, en tout cas, que les Allemands

ne risqueront pas une nouvelle campagne d'hi f
ver en Russie.

Réponse des artistes français
aux intellectuels allemands

Un© oentain© d© savants, d'artistes et
d'écrivains français viennent de répondre
au manifeste des intellectuels allemands.
Ils font aip-pel « aux associations littérai¬

res et artistiques étrangères ©t à tous les
amis du beau, afin de porter à leur connais¬
sance le .système de destruction des armées
allemandes ». Le manifeste allemand, on
s'en souvient, n'éîait que la négation auda¬
cieuse et violente des crimes commis par
les armées germaniques. La Réponse fran¬
çaise est un simple et vigoureux exposé des
faits, tous authentifiés par des dépositions
et des témoignages consignés dans des rap¬
port officiels signés de noms autorisés. Cet
éloquent mémoire nous fait connaître dans
tous ses détails le supplice des villes mar¬
tyres : Reims, Auras, Senlis, Louvain. Un
certain nombre de pièces justificatives y
sont jointes, parmi lesquelles la notice de
M. le docteur Capitam, membre de la Com¬
mission des monuments historiques et pr.>
fesseur au Collège de France, porte contre
le vandalisme allemand une accusation
aussi savante que sans réplique. A signaler
.encore la lettre de l'abbé Tourlent, curé de
la cathédrale de Senlis, et la déposition, ri
émouvante dans sa précision, de M. Panl
Delanoy, bibliothécaire de l'Université de
•Louvain, qui nous montre quel trésor a été
anéanti dans un désastre irréparable.
Voici cette déposition :
La bibliothèque de Louvain possédait cinq

cents manuscrits, environ huit cents incunables,
de deux cents cinquante à trois cent mille volu¬
mes. Un y remarquait spécialement l'original de
la butte de fondation de l'Université en 1425. un
exemplaire sur veiin du fameux ouvrage d'An¬
dré vesate : De tiumani oorposis fnbrioa, exem¬
plaire donné à l'Université par Charles-Quint, un
manuscrit précieux de Thomas à Kampis, les
curiosités bibliographiques étaient nombreuses :
la collection des vieilles reliures flamandes du
XVIe et du XVII' siècles contenaient quelques
spécimens curieux. Les souvenirs de l'ancienne
université, cachets, diplômes, médailles, etc.,
étaient conservés prUticusemeht dans des arrnii-
res. Les vieux imprimés du XVI' siècle formaient
un jond extrêmement rare ; toutes les pièces,
pamphlets et placards de la Déforme et des Pays-
Bas étaient réunies en volumes « varia » consti¬
tuant ainsi un ensemble unique. Il en était de
même d'une foute de pièces relatives au jansé¬
nisme.

Les grandes salles de livres, aux boiseries ar¬
tistiques. riaient des bijoux de l'architecture du
XVIII' siècle ; la salle des Pas-Perdus des Ilalles
universitaires, avec ses voûtes et ses chapiteaux,
a été reproduite dans les manuels d'art et d'ar¬
chéologie. *
La salle de lecture de la bilboilhkque contenait

toute une galerie de portraits des professeurs de
l'ancienne Université ; ce musée était une source
très précieuse pour l'histoire littéraire des Pays-
Bas.

Le manifeste dit en terminant :
L'histoire justifiera notre indignation en ne

cessant d'apporter les preuves nouvelles des for-
jaits commis contre les nobles monuments du
passé avec une richesse de documents dont nous
sommes encore privés. Elle établiera dans toute
son ampleur le système de destruction et de ter¬
rorisme des Allemands. Alors apparaîtra la mo¬
dération dont auront fait preuve dans celle pro¬
testation les quelques esprits qui, venant de tous
les horizons de ta pensée et de l'art, se sont li'
brement réunis pour la. présenter.
Entre autres grands noms, nous relevons dans

te document ceux de Mme Juliette Adam, M.V1.
Paul Adam, Ancuetin, André Antoine, Paul Ap-
■pell, Maurice Barrés, Albert Bartholomé, Emile
Bourdelle, Blêmir Bourges, Emile Boutroux, Al¬
fred Brunea», Gustave Charpentier, Camille Chc-
viiHard, Paul Claudel, Georges Clemenceau, . loge ro on - iqac ai ■ ici/.q m,
Georges Courteline, Claude Debussy, Jules Bois, ISIr, 75 , lsJb, 58 JU , IJJo, «il , Lh-J, u,.
Lucien llcseaves, Emile K«i>re, Gabriel pauré. — Lxtèrieurc, 85' 6a.

Carru'lle Flammarion, Anatole France Fiirmin
Demoer, André Gide, Edmond Hanaucourt, A.-F )
llerlod, Pierre Loti, Octave Mirbeau, Pibch Mme!
Haciii'fde, Jean Hictiepin, Auguste lfodin, J -H.î
Hosny aîné, Edmond Rostand, Camille Sainte
Saens, Uabrrel Sôailles, Paul Signac, Steinlen,;
Adoipne Willette.

JOURNAL ALLEMAND SAISI

Zurich, 9 mars. — Selon le Vorwnerts ;
la Mucncher Zeitung a été saisie pour in-,
sertion d'un article sur l'annexion de ,n

Belgique à l'Allemagne.

LA REVOLUTION A HAÏTI

Haïti, 9 mars. — L'armée révolutionnain
est entrée à Port-au-Prince sans combat le!
12 février. Le président Théodore s'est cm-*
harquô Le môme jour. j

LE COMTE TISZA SERAIT NOMME
MINISTRE DES AFFAIRES

ETRANGERES

Amsterdam, 9 mars. — Le correspondant vien-î
mois de la Gratzer Zeitung annonœ que le comte
l'isza sera prochainement nomme ministre des<
affaires étrangères, avec le titre de chancelier
impérial et des pouvoirs semblables à ceux du
chancelier allemand. ,V

POUR LA LIBERATION
DU BOURGMESTRE MAX:

Amsterdam, 9 mars. — Suivant le Telegraa!. ,
tos lua-bitanls de .Bruxelles signent une pèlitiori-
adressée aux autorités allemandes, demandant!,
la libération du bourgmestre Max. :

LE PRESIDENT WILSON AU REPOS
Washington, 9 mars. — Le® •médecins du pré

skient Wîlson l'ont trouvé dans un état de -ner-r
vosité tel qu'ils insistent pour qu'il prenne un,
repos absolu.

V-«S4Cî»~< I.

Bourse de Paris

t-

Fonds d'Etats : Français 3 %. 70 C-
A %, 90 97. — Russe 1867, 85 ; 1891, 62 .



TE bonreî nmree

L'ALMANACH
Vemairj Mercredi 10 Mars

'A deux heures et demie, aux Annales : M.
Ëdcuard Herriot
(guerre.

Nos devoirs en temps de

Aux Ecoutes
t&Les buveurs de bière, à Munich, ont
'proféré une terrible menace, celle de
{boycotter la bière si elle continue à aug¬
menter.
Les brasseurs de la ville font des ef¬

forts héroïques pour éviter tout conflit-
|La célèbre « Hofbrau » a décidé de ne
:pas augmenter ses tarifs. La-situation
sera sauvée si elle peut fabriquer suf¬
fisamment de bière pour répondre aux
idemandes. Dans le cas contraire, Mu¬
nich aura à choisir entre deux alterna¬
tives : ou capituler sur les prix, ou —
tar-resco referens ■— boire de l'eau I

Moi boire die l'eau,
Voilà du nouveau.

t
chante-t-on dans Bip. Ils pourront y
faire des variantes.

Mis en ont une aussi et elle n'est guèr°
plus intelligente que la nôtre■ Voici ce
que nous lisons dans les « Munchener
'Neueste Nàchrichten » :

« Lors de la démission du comte Ber-
chtold, un journal viennois critiqua le
jministre démissionné et posa la ques¬
tion : ce qu'il pouvait bien y avoir dans
ila tête d'un tel diplomate.' Mais dame
[Censure veillait et voici ce que, le len¬
demain, on put lire dans ce journal :

« Nous ne sommes pas des chicaneurs
0e métier. Mais si quelqu'un trouve no¬
tre critique injuste et nous demandait :
fSavez-vous bien tout ce qu'il y a dans
ta tête d'un homme d'Etat aussi sur¬
menée ? nous lui répondrions : Oui,
nous allons vous le dire :

« Voilà ce qu'il y a dedans. »

eurent 200 à 300 tués, dont S cheiks in¬
fluents et 500 à 600 blessés=
A la même .date la cav-ateriô a fait un.ô

reconnaissance au nord-ouest de BaSsorab,
où se trouvaient 1.500 cavaliems ennemis ;
les Anglais les attirèrent habilement sur
une position dissimulée qu'une troupe d'in¬
fanterie occupait avec des mitrailleuses et
dès pièces de campagne.
L'ennemi, ainsi surpris, prit la fuite,

-après avoir subi des pertes importantes.
Les troupes anglojindiennes ont perdu dans
ces rencontres, 68 tués et 133 blessés.

ARMENIE

Opérations russes
Des engagements -militaires ont continué

Le 6 mars, dans la .région -au delà du Toho-
rokh et sur le Khoï-
Dans les autres directions, rien n'est si¬

gnalé.

ALLEMAGNE

Leurs pertes
Les cent' soixante listes de perles pu¬

bliées donnent un total de 1.002.212 noms

comprenant 5-964 officiers tués, dont 19 gé¬
néraux, 44 colonels, 83 lieutenants-colonels,
261 majors, 1.210 capitaines, et 4.347 lieu¬
tenants. En outre, il y aurait 14.435 offi¬
ciers blessés -ou manquants.

Réserves appelées
Un télégramme de Berne annonce que

tons les Allemands appartenant à la la-nd-
rrra!i m r\ 1 n n t /-loi n wm JTiiî r*'/"Wo4 V, «0 C» 'rVOOOOw.ehr et -au landsturm qui n'ont pas passe
la visite médicale au -début -de, la guerre,
ont reçu l'ardue de se présenter. Les réser¬
vistes alsaciens doivent, venir à Mulhouse.
Les hommes d!u landsturm autrichien et

hongrois .des années 1873 à 1877 ont égale¬
ment à se présenter -entre le 6 avril et le
6 mai.

L'activité allemande au Chili

4 [7n médecin-major allemand, contant
la retraite de la Marne, dit :

« Les hommes se plaignent déjà beau¬
coup. Mais il faut cuirasser nos cœurs
de fer quand ils cherchent à nous api¬
toyer et les exhorter à oublier leurs pe¬
tites misères dans ce temps de malheur
universel. Il y a ici beaucoup d'embus¬
qués, mais la plupart sont braves tout
7<de même, et il faut qu'ils aillent jus¬
qu'au bout. Il y a déjà un très grand
nombre de blessés ; les régiments sont
extrêmement réduits : notre //" batail¬
lon ne compte plus que 500 hommes ;
iil était parti avec 1.000. Certains régi¬
ments ont encore plus souffert...

A la date du 7 mars, un renouvellement
d'activité de la part des vapeurs allemands
•s'est manifesté dans les. ea-ux chiliennes.
Le vapeur Àlda est arrivé à Goronel, où il
©mb-arque une cargaison de charbon. Le
Sierra-Cordoba est -arrivé -à V-alparaiiso.
On confirme, le. bruit de la présence, -dans

les eaux chiliennes, de orois-eurs alle¬
mands-. Le -bruit -court que le Dresden se
cache dans l'un des golfes. du littoral chi¬
lien.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Les Militaires pères
de six enfants.

Temps de Jeûne

L'Allemagne organise rigoureusement
ses ressources économiques

i Un télégramme de l'agence Wolff expose
Jes .nouv-elîes prescriptions économiques
prises par le Conseil fédéral de l'Empire
flans sa dernière séance :

1" Industrie sucrière. — Quels que soient
les engagements pris vis-à-vis de sociétés
bu de particuliers, 1-a c-ulture de la. -batte-
■irav-e sera réduite en 1915 aux trois quarts
Ides cultures -projetées pour toutes les terres
dont la -superficie dépasse un hectare.
De même, -quels que -soient les accords

'intervenus, les producteurs de sucre ne
^seront tenus d® livrer que tes trois quarts
-des quantités enregistrées dans les con¬
trats. . .

Le renvoi dans Leurs dépôts des militai¬
res, pères d'au moins six -enfants, est
chose .acquise depuis hier 8 mars. Ils se¬
ront libérés au fur et à mesure -de leur
arrivée dans oas -dépôts. A 1-a même dat-e
du-8 mars, ceux qui sont déjà dans les dé¬
pôts seront libérés. Cette mesure provisoire
ne s'étend pas aux officiers de complément
pères de six enfants, mais aeu-1-ement aux
hommes -de troupe, y compris les sous-offi¬
ciers qui ne manifesteront pas le désir de
■rester sous les drapeaux. Les -militaires
ainsi libérés provisoirement seront rappe¬
lés av.ee La classe 1887.

LES CATHEDRALES MARTYRES

Interview de M. Jean de Bonnefon
Ën sortant des lépreuses arcades ^ de l'Ins¬

titut, on trouve., devant soi, une vieille rue
du- vieux Paris, une rue boueuse et mal
pavée, rue des artistes et des antiquaires.
C'est, la rue de Seine. Les voitures so-n-t
rares. Les passants ne sont pas nombreux.
Une maison à la porte haute. Au fond- d-e
la. cour, un escalier sombré. C'est ,au pre¬
mier. Vous poussez -une porte. U-n tinte¬
ment harmonieux de clochettes annonce au

maître l'arrivée du visiteur. On marche,
avec précaution, sans faire -de bruit,. sur la
pointe des pieds, comme dans une maison
sainte. Il y a, dans les vitrines, des objets
pieux, et, sur les murs, des -tableaux an¬
ciens. U-n Christ, — sans doute, aussi pros¬
crit par Rome — regarde l'hôte avec .'in
sourire humain et désenchanté.
Cette demeure est presque un sanctuaire

—- et quand -on -aperçoit la noble, ëpîsco-
pale et affable silhouette du maître styliste'
Jean de Bonnefon, l'on est u® peu déçu
parce que l'on ne voit pas. à so-n doi^t,
briller .l'anneau :-dfaméthyste...idfamétKyste.
IL FAUT DIRE AUX NEUTRES

LA VERITE

Comme tous les esprits libres," Rome l'a
damné. La proscription des vieillards du
Vatican m'empêche, (pas l'ancien diiirec-tfetur
des Paroles Libres et Romaines de poursui¬
vre son apostolat et d'exposer aux foules le.s
beautés artistiques des vieilles églises. Au
Théâtre Michel, il parle- aujourd'hui sur les
cathédrales martyres. Nous venons, avant sa
conférence, lui demander quelques explica¬
tions.

de vos colonn.es,. toutes vos pierres ne se¬
raient-elles p-lus que ie sublime oh-aos de
la. beauté brisée... Vous resteriez encore les
sublimes témoins de la graudeûr française,
de la laideur ennemie.

,

Les ruines gardent Leurs âmes, les âmes
du -passé, les âmes des^ ancêtres. Et toute
Ta -gloire de. France ruisselle sur les toits
incandescents, sur lés tours flammées ot cal¬
cinées. »

L'ART GOTHIQUE N'EXISTE PAS
—- Dites aussi qu'on né doit plus parler

de l'art gothique. Cela n'existe pas. Il n'y
a que l'art ogival et l'art français. L'art
qu'on dénomme gothique a été inventé p-ar
lesTtaliens — -et les Gotbes et les Allemands,
en lui donnant leur nom, se sont conten¬
tés de. plagier l'œuvre italienne.
A ma conférence d'aujourd'hui, je parle¬

rai de l'impérissable beauté, sans vouloir
dénombrer les blessures faites à nos ca¬

thédrales par les plus lourdes flèches des
modernes barbares.

— Avec le plus grand plaisir, mon cher,
confrère. Vous pouvez dire au Bonnet Rouge
que je serai càargé de répéter cette confé¬
rence dans les pays non belligérants. Il faut
dire aux neutres la vérité — et sous toutes
les -formes. J'exposerai là-bas les atrocités
commises par les Allemands contre nos mo¬
numents artistiques. Jusqu'à ce jour, dn n'a
fait, cirez les neutres, que des conférences
politiques. Nous ferons maintenant chez eux
des conférences artistiques.

ON NE TUE PAS LA BEAUTE !
— Laon ! Soissons ! Reims ! Senlis ! Vos

vitraux flamboyants ne verront-ils plus d'au¬
rore?

Le bruit de vos cloches ne montera-t-il
plus vers le rêve infini du ciel, les mai¬
sons naines qui vous entourent seraient-elles
mêlées à vos ruines, vos rosaces ne ve.rse-
raient-ellés plus leurs bleus, leurs violets,
leurs ors frangés de pourpre sur la foule
des peuples assemblés; les couleurs de l'arc-
en-ciel cesseraient-elles de flamber en ra¬
fales du haut de vos fenêtres -sur -La forêt

LES ENFANTS DE CHŒUR DE LAON

Après cet hymne à -la beauté, M. Jean
■de Bonnefon conte cette amusante anec¬
dote :

« Jusqu'à la veille de la Révolution, la
cathédrale de La-on vit, chaque année, le
28 décembre, une comédie singulière ; les en¬
fants de chœur, alors innombrables moineaux
de la grande cage des voûtes, prenaient,
ce jour-là, qui est celui des Innocents, —
le ,gouvernement de l'Eglise. Ils portaient
les chappes, les rocliets, les chasubles des
prêtres. Le -plus sage était vêtu en évêque,
avec crosse, bag-ue -et mitre. Tout ce petit
monde -s'installait au chœur et -chantait de
vieilles chansons bouffonnes — tout à fait
irre-«jectueuses pour les grands de l'Eglise.

ET... LE VATICAN ?

M. Jean -de Bonnefon rappela qu'il avait
été un des dix témoins qui aient assisté, le
iç> septembre 1901, à la visite de la cathé¬
drale de Reims par l'empereur de Russie. Il
acheva :

« C'est ainsi que les envoyées- de la Nui-t
onj voulu détruire les temples de clarté, les
maisons symboliques qui veillent aux abords
des siècles -et attendent les horreurs nouvel¬
les. «

Avant de quitter l'éminen-t écrivain, nous
avons essayé de lui poser une question :

— Et... les relations de la France avec le
Vatican ?
Mais soudain, muet et sybilliqu-e, -avec unbon sourire malicieux, M. Jean -de Bonne¬

fon nous a répondu, en nous reconduisant :
Chut ! Ce m'est pas mon sujet. Une

autre fois...
Léo Poîdès.

Chronique
de Paris

UN DOCUMENT

M, Millerand sur le front
Le ministre de La guerre a consacré les

deux journées des 7 et 8 mars a la visite
de la .partie du front comprise e-nt-r-e la ré¬
gion d'Amas et l'Oise-,

La tranchée en feu

■ Les espaces plantés pour la -production
-îles graines de -betteraves seront réduites
de moitié.
L'ordonnance entre en vigueur le 4 mars.

#>2* Stocks de pommes de terre. — Tout
ïldétenteur de pommes de terre sera tenu
-d'en faire la -déclaration obligatoire à l'-au-
korité locale e-ntre le 15 et le 17 mars. On
iést dispensé de la -déclaration pour les ap¬
provisionnements inférieurs à 50 kilos, à
j-moins que cette au-torité n'en -dispose au¬
trement. Les pommes de terre en cours de
iroute entre 1-e 15 ©t le 17-mars devront être
[déclarées dès leur arrivée par 1-e de-stoa-
! taire. Le ch-an-celier -a la facul-té de pres-
icrire des déclarations analogues en avril
jet en mai.

3e Recensement des .porcs. — Des -dis-po-
'sUi-ons -sont prises pour opérer le peoense-
V-mient des porcs entre le 15 mars et le 15
•avril.
; 46 Fabrication d'alcool. — L'office de ré¬
partition des grains est autorisée h livrer
tau bureau central de la fabrication d-e l'al-
teoot les quantités de grains nécessaires
flô'u-r la production en vue des besoins de
(l'armée.
| /*•

Sur la Guerre
Inouvelles de la matinée

;TURQUIE
a Départ d'officiers allemands
'f On signale l'arrivée à Bucarest de 4<0 fa¬
milles d'officiers allemands qui ont fui
Constantinop1-e.

Lesmunitions manquent
A Le correspondant du Messaggero à Bu-
'carert apprend de source sûre que la Tur¬
quie est à court de munitions ; son armée
.d'Europe -est -bien équipée, mai-s les vivres,
Tes cartouches et les projectiles d'artillerie
(manquent. Cet -état de choses expliquerait
la défense médiocre opposée par les Turcs
'flans les détroits.
• Ordre a été donné -d'économiser les mu-
! luttons pour -compenser le refus de La Rou-
[mani-e de laisser passer les munitions en¬
voyées d'Autriche à 1-a Turquie.

/ASIE MINEURE

Un -officier qui- assista à Malancourt à
l'arrosage d'une de nos tranchées par un
liquide corrosif, en a fait un récit saisis¬
sant ;

.

a Brusquement, dit-il, par plus de vingt
bouches cachées, -des jets de flamme sor¬
tent des tranchées, allemandes et, comme
dirigés par la lance de pompiers habites,
sur tous les points, inondent de feu 110s
tranchées. Des cris d'atroce douleur s'élé-
vai-ent, des formes -se tordaient, tandis que
les survivants, affolé-s, se repliaient pour
échapp-er -à l'horrible supplice.
Alors, tes casques à pointe émergèrent,

des rires gras -d'ivrognes étouffèrent les
râles des -agonisants, et en tunique, sans
sac, les Allemands sortirent en masse de
leurs rep-a-ir-es s'élançant à la poursuite -de
nos soldats. Cependant, à quelques centai¬
nes de mètres, les nôtres déjà s'étaient res¬
saisis ; renforcés par deux compagnies te¬
nues en réserve, la rage au coeur, ils firent
face avec une décision farouche aux mas¬
ses compactes des incendiaires du kro-n-
pri-nz, qui se -croyaient déjà maîtres du bois
de M-alancourt. U-ne contre-attaque achar¬
née culbuta les ba-ndes de tortionnaires.
Plus -d'un rire de ces sauvages se figea en
un rictus de mort. Nos baïonnettes étaient
sans pitié pour qui tenait uine arme.
Plus vite qu'ils- n'étaient v-en-us, les Bo¬

ches s'en retournèrent. Quelques-uns, dé¬
sarmés ou. blessés, étaient faits captifs. Et
grandeur magnanime du soldat français,
les camarades des suppliciés res-pectaieint
la vie de ces brutes à face humaine. Quand,
à l'arrière, on interrogea les prisonniers,
on ne put, pendant plusieurs heures, tirer
d'eux uin se-ul mot : tous étaient profon¬
dément enivrés par un mélange d'alcool et
d'éther dont Leurs bidons étaient encore

pourvus. »

Forces anglo-indiennes
'■- Un contingent d-e troupes anglaises et
{indiennes assez considérable, parti d'Awaz 1
jle 3 mars, a fait une reconnaissance ayant '
bporar objet de se rendre compte de la si¬tuation et de la force exac-te de deux ou
'Trois régiments turcs accompagnés die tri-
flbus peris-anes hostiles au cheik de Moh-am-

! -La reconnaissance constata que l'ennemi,
/qui avait reçu des renforts le jour précé-
■iflient, comptait douze mille hommes envi-
/iron. Elle put ensuite se retirer, ayant in-
Ifligé des pertes sérieuses aux Turcs, qui

A la devanture d'un kiosque de jour¬
naux, sur le boulevard, une image est
accrochée.
Document photographique tout sim¬

ple, il contient plus de pathétique que
toutes les phrases avec lesquelles nous
essayons de conter les misères du mon¬
de. Il porte en lui autant de tragique
que des images mieux arrangées pour
frapper l'imagination du badaud.
Une femme belge est assise. Laide,

sans âge précis, on se rend compte
qu'elle n'a guère posé pour, l'objectif.
Il l'a surprise tassée sur elle-même, les
bras abandonnés et les yeux ne voyant
point ce qu'ils fixent. Je crois que nulle
allégorie ne saurait être plus saisissan¬
te que cette photographie, fixant l'écra¬
sement d'un être humain sous une fata¬
lité dont il ne saisit pas le pourquoi-
Auprès de la femme s'accote une en¬

fant. Elle n'a pas l'air faussement éplo-
rée. Sur son visage se lit cette demi-in¬
souciance des gosses qui attendent la
plus légère diversion pour éclater de
leur bon rire.
Qu'aura discerné cette femme de la

sanglante aventure qui bouleversa sa vie
paisible ? Bien de plus, sans doute, que
l'animal des bois saisi dans une rafale.
Si on lui disait que sa maison incen¬

diée, son champ envahi par les ronces,
sont la rançon de l'espoir d'une guerre
dernière, comprendrait-elle ?

Fanny Clar.

Pour nos B'essés

Nous reevons, d'un de n-os lecteurs, la
Lettre ,suivante, que nous adressons à qui
de droit ;

Monsieur,
Dans la période que nous traversons, t'es¬

time qu'il est du devoir de chacun. de si¬
gnaler tout ce qui peut être de quelque uti¬
lité aux œuvies créées en France pour le
soulagement f. e rétablissement des mu¬
tilés de la guerre. Je m s permets donc d'at¬
tirer l'attention du Service de Santé sur le
château de Cœailly (Seine et-Marne), dans
le parc même de Cœuilly. Ce château, situé
à une centaine de mètres d'altitude, en
plein bois, pourrait, étant aménagé spécia¬
lement, recevoir environ 400 blessés, qui
trouveraient là le bon air nécessaire à leur
prompt rétablissemeent.
Complètement inoccupé, depuis long¬

temps à louei\ il appartient à une Société
de lotissement.
Je ne crois pas m'avancer en disant que

dans ces conditions, cette Société se ferait
un devoir, si les services compétents com¬
mençaient les démarches nécessaires au¬
près d'elle, d'abandonner momentanément
.ce château, entre les mains du Service de
Santé, qui saurait profiter de cette situa¬
tion cKmatérique exceptionnelle pour le
plus grand bien de nos chers blessés.
Agréez, Monsieur, etc. .

M. B.
51, rue Servan, Paris.
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GAFÊ TORRÉFIÉ -e"qualité €-xîra'-ven-du partout 2 f.r. 80 les
500 gr. et que nous vendons 2 fr. les 500 gr.,
1 fr. les 250 gr. Vente en gros : de 5 à 30 kilogs :
3 fr. 05 le leilog : de 30 kilogs et au-dessus, à un
prix défiant toute concurrence.
Expédition port dû contre mandat représen¬

tant la valeur de la demande. Grands Magasins
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de la Mon-
i-agne-Sainte-G-eneviève et 2, 4, G, rue Monge,
Paris.

——,

POSTE RESTANTE

*** Le Comité de la Société des gens de
lettres a .décerné les -prix Bonaparte. Ce
Sont Maurice Maeterlinck, « un -des écri¬
vains d-e langue française qui défendirent
si brillamment contre l'envahissante bar¬
barie notre idéal commun », ©t Maurice

Barrés, pour ses livres Colette Baudochs
et 1-a Colline inspirée, qui furent les deux
lauréats choisis par le "Comité.
wv On a fêté ce matin, au cimetière

Montparnasse, l'anniversaire de la mort
d'Adrien Rernheim, qui fonda les Trente
Ans -de Théâtre.

ê —

LA QUESTION DES LOYERS

L'Union fédérale des Locataires, 49, rue de
iiretagne, a pris l'initiative d'une pétition à pro¬
pos ces loyers,
Elle demande :
1° L'exonération complète des loyers pour les

mobilisés-, chômeurs et demi-chômeurs pendant
la durée des hostilités et le semestre -qui suivra
la signature du Traité de Paix. — 2° Une re¬
mise -die 50 % pour tous -les loyers et de 33 %
peuctarut i'anné® qui suivra la -signature du
Traité de Paix.
Lcit-te pétition est déposée :
A la Bataille Syndicaliste, 10, boulevard Ma¬

genta. — A 1-a Maison Commune, 49. rue de Bre¬
tagne. — A la Lutdce Sociale, 16, rue Grég-oire-
de-Tcurs. — A -la Maison des Syndiqués, 117,
boulevard de l'Hôpital. — A la Maison Commu¬
ne, 111, rue d-u Château. — A -la Soupe Popul-ai-
■e de .Tavel, 102, du Saint-Chartes. — A la Mai¬
son d-es Syndiqués, 67, rue Pouchet. — Chez
Toffi-n, 55, rue Orden-er. — A l'Egali-t-aire, 42, rue
de Plaindre, — Au Thermomètre, 54, rue de Mé-
nilmont-ant. — A ta BeUevftlloi-se, 23, rue Bover
et 73, ruie d'Avro-n.

Tous les Sports
Les Jeux Olympiques

Les Allemands ne veulent rien savoir parait-
il pour abandonner l'organisation des Jeux
Olympiques, l'année prochaine. Si 1-e Comité in¬
ternational Olympique ratifie la proposition de
son président, M. de ômftertm, qui demande net¬
tement de dessaisir le Comité Berlinois pour con¬
fier -l'organisation de ces Olympiades au Comité
américain, nos en-nemis annoncent qu'ils orga¬
niseront -alors, des Jeux .Olympiques nationaux,
ou seuls, lis neutres, seraient invités.
D'ici là....

Course à pied
Cercle Pédestre de Montrouge. — Résultat» de

la réunion de dimanche, à Gentiliy :
60 m. : 1. Huraux ; 2. Vial-ettes ; 3. Gasn-e ;

4. Raguin.
300 m. : 1. Huraux ; 2. ViaLettes ©t Gas-n-e ex-

œquo.
83 m. haies : 1. Huraux; 2. Violettes; 3. Gasne.
1.500 m. : 1. Gasne ; 2. Raguin
Sauf «n longueur avec élan : 1. Huraux,

5 m. 20 ; 2. Vial-ettes, 5 -m. 15 ; 3. Raguin,
4 m. 75.
Saut en. longueur saniS -él-an : 1. Gasne, 2 m. 85;

2. Huraux et, Violettes, 2 m. 80 ; 4. Raguin.
Lancement diu poids : 1. Huraux, 9 -m 05 • 2.

Viaiettes, 8 m. 50 ; 3. Gasne, 8 -m. ; 4. Raguin,
7 -m-, 20.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Pédestre Français. — Entraînement ce

soir de 8 à 9 h. Rendez-vous au siège social.
Union Sportive de NeuiUy. — Ce so-i-r clôture

des engagements du Prix Varlet, chez M.' Dreher,
18, rue dé l'Eglise, à Neuiliy-sur-!5eine.

A Buiïtempa.
' >-

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

Fédération de la Seine. — Commission des
loyers. — Réunion à 8 h. 30 du soir, 49, rue de
Bretagne. -— Le secrétaire : Louis Berceau. —

Syndicat des Plombiers-Couvreurs et aides' _
Réunion, du Conseil ce soir, à six heures. Les
militants disponible® sont invités à y -assister
pâtissiers de la Seine. — Th., annexe de la
Bourse, 20, rue du Bou-loi. Réunion du Con-seil
11* Section : La réunion de la Com. adm est

r-emise -au mercredi 10 mars, 9, rue du Général-
Bliaise, à 8 h-, 30. — 12" Section : A 8 h 30 rue
RIeyel. 4 fii-s. Cau-serie du citoyen Poisson. —

20, Bclleville : 28, rue Piat, 9 h. s-oir. Cause-rie
du citoyen Poiss-on, — 20e, Charonne : 8 h. 30
rue de i-a Réunion, 12. Commission lad-ministra-
tive.

Coopératives
Harmonie de la Beilevilloise. — A 20 h. répé¬tition au siège. Entrée par le numéro 23.'

Franc-Maconnerla
Grand-Orient de France. — Enseignement mu¬

tuel, 16, -rue Cadet, mercredi, à 20 h. 30. Confé¬
rence. — Unité Maçonnique ; Mercredi à 20 h 30
Comité. ' '

•>—

Tous les Samedis

LE BONNET ROUCE

parait sur 4 PAGES

I LES PLANCHES

ECHOS
T)p Rnvft T

Bulletin de santé de Mme Sarah Bern-
hctrdt :

a Mme Sarah Bernhardt s'est levée ait-
iowtétliui. Son état est excellent.

» Signé ; Denucé, ».
wv

C'était une matinée en l'honneur des sol¬
dats blessés. La veille, au dépôt de xonva-
lescents, un adjudant à barbiche noire,
avait dit : u Demain, pas de permissions.
Vous vous amuserez ! » S'amuser par or¬
dre n'est jamais gai. A deux heures, dé¬
part. Voilures automobiles. Un sergent
compte les soldats. Arrivée au théâtre. Le
sergent recompte ses hommes. Quand, un
à un, ils jurent placés, on leur dit : « Vous
vous amuserez ! » Un zouave murmura :

«Ben, zut alors ! » Ce fut très beau. Une
grosse dame gloussa un morceau d'opéra.
Il y eut aussi un monsieur corpulent qui
chanta un autre morceau d'opéra. Trois
autres artistes vinrent chanter des mor¬
ceaux ' d'opéra-
Comme un petit alpin voulut sortir un

instant,. deux sergents placés devant la
porte grognèrent : « Halte là ! Restez as¬
sis. »

Le petit alpin, gêné, répliqua doucement :
« Mais, fai besoin, sergent... » Alors, le
sergent : « Ça ne nous regarde pas. » Le
rjdean s'était baissé. Pour annoncer un in
lermède, une cloche sonna. Le bruit ré¬
veilla un pauvre turco qui s'était endormi.
Aussitôt, d'une voix forte, se croyant à la
caserne, il cria : « A la soupe, les copains! »

LA SIRENE, Direct. -Carmen Vlldèz. - tan
B-astia, Ch. Myrtho, M. Fteury, J. Bita.J. Le¬
roux, S. Vill-a-rd. M. Badin, de G. Courteline,
joué par J. Scipion. Adieux de William BurleyT. I. jours : répétitions publiques -à 0 ir. 50,

THEATRE ALBERT-I", 64, rue du Rocher ITét
Wag.. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « La fane
Mariée » ; à 10 h., le « Crépuscule Teuton «,
revue.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. - T. 1. s. à 8 h. : Mm
Uorentine ; Léonce cinémalograpliiste ; Lemillions de la Bonne ; Voyage en Perse ; k
Phono-scène et les « Actualités Gau-mont -.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane)-0, |
26-44). — Tous les jo-urs, matinée à 2 LU-
soirée à 8 heures. Autour de la G-uerre. Acte
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Mon-tmart», i
côté des Variétés. La pjus jolie salle,' la plia
belle projection. — Programme choisi. Aci»
lités. Voyages.

—>—-o>n» ç

Quelques
Renseignements

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Après-d-em-ain jeudi, à

1 h. 30, pour les -abonnés de la Série rouge,
l'Upéra-Comique affiche Mignon. L'immortel
chef-d'œuvre d'Amhroise Thomas sera chanté
par Mites V-aliin Bardo, Tiphame ; MM. Léo»
David, Jean Pé-rier, dans Je rôle de Laerte ;
Puy.an, -etc.. Le spectacle finira par les Soldats
de France, comprenant te Régiment de Sambre-
él-Mcuse, le Chant du Départ, le Salut au Dra¬
peau, et la .Marseillaise, par Mlle Marthe Chenal.
1/orchestra sous 1-a direction du maître Paul
vidai.
Le soir,' -et. -à -l-itre -exceptionnel, à 7 h. 45, La

Fille du itégiment, qui-sera interprétée par Mlles
l'iphaihe, VUlette : .MM. Paill-ard, Azénia, Mes-
m-aeeker, etc. Le Ballet des Nations, et pour la
fin tes- Soldats de France ; la Marseillaise s-era
chan-tée par Mite Chenal-.
-Enfin, jeudi 18 mars, à 1 h. 30, pou-r les re¬

présentations de M. Edmond Clément. Lakmê,
avec Mites Nieot-VaucheSet, Tiphain-e, Billa-Azé-
rri-a : MM. -Boulogne, Çbasnç, etc. Pour terminer
i-a matinée, première représentati-on d'un nou¬
veau ballet, -Scènes Alsaciennes, die- -l'illustre
maître Maeàenet, -réglé par Mme Manquit-a et
danse par tout le corps de ballet,
La location est -ouverte tous les jours, de 11 à

6 heupe-s.-rue de Marivaux.
XXX

Gaité-Lyrîque. — C'est le Petit Duc, 1-e déli¬
cieux opéra-comique de Charles- Lecocq, qui suc¬
cédera, à partir de jeudi prochain, en matinée et
en soirée, et pour cinq représentations seule¬
ment, -au Grand Mogoi. L'interprétation a été
confiée à Mlle Gin-a Kér-aud (le Petit Due), à M.
Lucien Noël (Montlandry),. à Mlle Mary Théry
(1-a Supérieure), à- Mlle Macbetti (la Petite Du¬
chesse). à MM. Détours et Raoul Viitat (Frimous¬
se).

-wv

Porte-Saint-Martin. — Dernière semaine de la
Flambée, qui n'aura pl-ms que si représentations:
mardi en soirée, jeudi en matinée et en soirée,
samedi en soirée et di-m-anche en matinée et en
soirée. Jusqu'au dernier jour la belle et f-orte
pièce d'Henry Kiste-maeckers conservera sa ma¬
gnifique distribution.

wv

Comédie-Royale. — Demain à I-a Comédie-
Boya.te, à 20 h. 45, première représentation du
nouveau spectacle <te comédies gaies : Le Ho¬
mard, avec Gaston Dubose et Une tasse de thé,
avec M-aroussia, Destrelle et Pogi. Jeudi, à
14 h. 36, première -matinée. Location sans aug¬
mentation. Prix de guerre, fauteuils : i, 2, 3 fr.
Réservés, loges et baignoires grillées : 5 francs.
Tél. : Louvre 07-36.

<wv

Hier, dans un Salon très parisien et très pa¬
triote, un pianiste de talent, premier prix du
Conservatoire, a soulevé d'enthousiasme, ses au¬
diteurs de choix, en interprétant le Réveil de la
France, de U. d-e Lagoane.re. Cette composition,
dédiée -en hommage d'admiration au Généralissi¬
me Jofine, -avait hypnotisé l'excellent exécu¬
tant, qui avait servi sous tes ordres de notre
Général en chef.

<wv

Gaumont-Palace. — Aujourdhui, relâche,
(je# Jeudi prochain, matinée à 2 h., soirée à

8 h. : Madame Gorentine. — Location ou¬

verte tou-s les jours, 4, rue Forest. — Tél. : Mar-
eadet 16-73.

wv

Monsieur et Madame Gaveau ont eu la géné¬
reuse pensée d'offrir à nos soldats blessés une
série-d-e Concerts. Le premier, qui aura lieu le
16 mars, à 2 h. 45, 45, rue -de la Boëtie, est ré¬
servé aux Hôpitaux d-e l'Union des Femmes de
France.

wv

La Compagnie Dramatique des Skénémas, 28,
rue Maiar (7'), invite tes personnes disposées- à
tenir un rôle dans les pièces patriotiques et civi¬
ques de Gustave 11-ubbard et Maurice Chassang,
sur .l'invasion de 1914, à se présenter mercredi
Drochain 16 mars, à 16 heures précises (4 heures
après-midi), à la salle du Théâtre de la Jeunesse
Républicaine, 10, rue Du-petit-Thouars (3'). Lec¬
ture du « Sonneur d-e Saint-Géry ». Distribution
des rôles. Répétition de Bolleau. -Préparation de
la Commémoration des- jeunes héros républicains
morts pour la Patrie et le droit cosmopoliti-que,
qui sera célébrée le 21 mars au théâ-tre de la
Jeunesse, 11), rue Dupetit-m-ouars.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h., mat. art.
Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 26 h. 45 : G. Dubose
dans Le Changement; Du Baume dans le Cœur;
Dozulè et Express Agency. Tél. : Louvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptai (Gentr.28-34.)
T. 1. j. mat. 3 h., soirée 8 h. 45 : Rosalie ;
Monsieur Jean ; La Revenante ; Mirelte à ses
raisons.

FORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-53). — La
Flambée, pièce en 3 actes de M. Henry Kies-
temâeckers.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher (Tel.
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précises
La Jeune Mariée, co-médie en 3 actes de Pierre
Veber. Dimanche, matinée à 2 h. 30.

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro Oberkampfi
T. 1. s. -à 8 h. 30 et tes jeudis, samedis, di¬
manches, mat. à 2 h. 30. — Max Dearly dans
Mon Bébé.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30,
1" rep. Miss Flirt, opérette en 2 tabl. de Mau-
prey et Casa. Partie de chant : Am-eiet, Robert
Casa, Yette Yriel, Jane Doé, etc.

LA CIGALE. — A S- il. 30 précises : Halte-Là!
Grande revue en 17 tableaux de Celval et
Charley. Matinées jeudis, samedis et diman¬
ches à 2 h. 30.

FANTASIO (96, bd Barbes). — A 8 h. 30 : La
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile Hérbel.
Partie de chant : R. Dupré (Th. Antoine), Po-
que-lin, Odette Richard, Emma Liebel, F. Riss.

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). — A 8 h. ^
l'o rep. (création) de Zépliirin Commis-Voya¬
geur, op. en 2 tabl. de Mauprey et Pougaud,
jouée par Pougaud (du Chûtelet), Ribet, Nita
Darger, Max Martel. Part, de ch-ant. Attract.

KURSAAL, 7, avenue de CJichy. Tous les soirs,
ii 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche ù 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. — T. 1. soirs, à 8 h. 30,
Mayol chante chez lui. — Partie de concert
et « La Fête de Pierrot », jouée par le mime
Thalès et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolff) 43, bd
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : E-nthoven, Hyspa,
Marinier, Tourtal, P. Weill, Deyrm-ond, Ar-
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, Glcrmont et
Teu...' ton Tontaine, revue. Tél. : Gut 40-40,
Matinées dimanches et fêtes è 3 heures.

LA QUESTION DES LOYERS
"wv Une -protestation -répandant à celle

des -intellectuels allemands et adressée an
Associations littéraires, arti.-fliques éiran-
gères ; j

« A vo-us, dit-elle, de témoigner conte la
vieil O-diin, ©t contre sa sauvage façon de.
faire la .giuerr-e, et contre l'Evangile, qu'on
no-us préeho jen son nom — Evangile «i
toutes les valeurs sont renversées, où fini;
epuit-é est appelée justice, la cruauté ®
rage et bon droit, le su-ccôs !

« A vous -die protester -dè tonte-votre énff
gle, fle manière à rendre La vie aux 9
cienn-e-s lois et à la m-o-rale de "justice»
guère encore en honneur -sur la terre ! Que
s'élèvent donc enfin contre 1-a -barbarie tous
ceux qui représentent l'intelligence te,
main-e et qui travaillent pour l'a venir ! »
Les signataires s-o-nt au nombre de cent,

pris dans l'art et la littérature.
FRATERNITES FRANCO-BELGES

Le vaillant Roi Albert, vient d'adresser à M-
sacialion des Fraternités Franco-Belges, celte
charm-ante lettre :

Secrétariat du Roi et de
la Reine.

Ce 24 lévrier MIS,1
Monsieur le Président,

Le Roi a lu votre intéressant rapport. M
bien vivement que Sa Majesté félicite vgtn Ci-
mité de ses initiatives si méritoires et si igurt»
tes.

Veuillez, Monsieur le Président, vous fm fini
t'-rprête de la gratitude sympathique êu Sow
rain auprès de vos collaborateurs, et recevq, ji
vous prie, l'assurance de ma considération W
dinstinguée.

LE SECRETAIRE. I
Tous les dons en espèces ou nature, pour»

ouvreur ou son vestiaire, sont reçus -avec reai
naissance. 5, rue Jules Lefebvre (#•). 'Tous les
donateurs recevront te rapport moral fait i
Roi.

L'AIDE IMMEDIATE AUX INVALIDES
ET REFORMES DE LA GUERRE

Nous signalons à nos lecteurs l'œuvre Jf
L'Aide immédiate -a-ux Invalides et Réformes il
la guerre. . ,
Cette œuvre fondée sous la présidence dW

n-e-ur de M. Paul Deschanel, d-e l'Académie frai-
çai-se, Président de 1-a Chambre des députés *
sous ie h-a-u-t patronage die M. Miliréd, -minis¬
tre de i-a Guerre ; de M. Augagnew, nmislre de,
i-a Marine et de M. Dou-merguie, -mistre des Co-
ionàets-, -a pour objet d'a-ider soi-t en iraiare, sdV
on - argent, les nombreux soldais retour toi
front qui — infirmes, convalescents ou ffluV.lH
— -attendent soit I-es avances -sur pension,
i-es secours que leur -attribue ie ministre de li
Guerre.
Les -d-on-s et souscriptions sont reçus au Sm

de l'œuvre, -au Palais de la Mutualité 32b, r-J
Saint-M,artin et cliez. MM. Lazard frères et Gd
5. rue Pillet-Wilf.

à

Le Poiijt de Vue Fiijaijcier

A propos des Obligations
de la Défense Nationale

LEUR REVENU REEL
Le prix réel de souscription aux n-ouveltej

Obligations 5 % cle la Défense Nationale es t ac¬
tuellement de 94 fr. 42 po-ur 5 francs ifitiWf
net par an, jusqu'au 16 -mars ; ce chiffre s'ob¬
tient, ainsi que nous l'avons montré, en dédui¬
sant du prix d'émission fixé à 96 fr. 50, les ioié
-rêt-s à courir du 16 mais au 16 août-, d-ate d»
paiement du coupon semestriel .d'intérêts dt
2 fr. 50, .les intérêts étant toujours payablesd's-
vance au propriétaire de l'obligation.
A ce prix, te revenu net de l'obligation sente

ressortir à 5,30 % ; mais en réalité il est plus
élevé, par suite -de la prime de remboursement
En effet, ces obligations sont amortissables m

pair en dix -années au plus. Gela veut due m
l'Etat ia pris l'engagement de remboursa 415»
francs, -au plus tard -le 16 février m .

■tioni q-ue vous achetez actuellement sur la
de 96 fr. 56.
L'est d-onc pou-r l'acheter un gain de 3 fr. t

en 10 anis, soit en moyenne 0 fr. 35 par an, i
ajouter â eoa intérêt de 5,30 %, ce qui porte k
revenu net de l'Obligation de la Défense Mo-
naie à plus de 5,65) %.
Et c'est encore un -minimum, car Î'EU s'est

réservé le droit d'effectuer ce 'remboursement
a partir de 1920. il peut y avoir intérêts, i
cette époque, P\ France trouve à em-pruita t
un taux inférieur, par exempte à 4 1/2.%, ce qui
n'a rien d'Invraisemblable,
Dans ce cas, la prime de remboursement 4#

3 fr. 50 sera aoqui'se au possesseur du- titre en-
cinq années .au lion de dix, s-oi-t à raison de
0 f.r. 76 pa-r -a-n, -et alors 1-e- revenu réel de l'Obli-
gation -atteindra 6 % net.
N'iavaits-je -pas raison d© dire que les OHija-

tions de la Défense Nationale constituent, pouf
tous les épargnants, te placement le plus a*
•tiageu.x qu'ils pourront jamais -tiro-uver ? Un pla¬
cement rapportant net de 5,30 % à 6 %, aves
lia g-ara-ntoe directe de- l'Etat français qui iest k
p-remière du monde, et la certitude que les inft
rôts, ni I-e -rembo-urse.men.t, ne suffiront tmh
.ret-enite d-e taxe 015 d'impôt !

Péritus.

petites annonces
OFFRES D'EMPLOI

OUVRIERS-MANŒUVRES demandé»• ftsfe-rtfenerie, 17, rue de l'Argon-ne (cinquante «ni
mes l'Heure).

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE HOMME, 30» ans, libéré dgallons militaires, ex-p-rincipa); elmikis.
plier, demande emploi de bureau, content»; 011
étude ; irait infinie- aux colonies. Exe-illenteré--
lérenoes. Ecrire : Lacoste, 12, rue Caillé, îafç,.

JEUNE FILLE, 20 ans, sérieuse, demande.1Moi dans hôte! ou restaurant. Ecrire : î
1)11 !an, 48, -r-u-e Guérin-Boisseau.

gV TOTSELLE demande travaux de couture oti
IP emploi d© vendeuse. S'adresser au ftwl
Rouge, 142, rue Montmartre.
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